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1. Synthèse 
 
Dans le cadre de la subvention Sanisol, le groupe de travail 5, coordonné par Espace 
Environnement, a piloté les actions en matière de communication.  
 
Trois axes de travail étaient définis : 
 

• La production de contenus de communication vulgarisés et la centralisation de ces 
informations. Différents supports ont été produits : une FAQ reprenant 24 questions 
fréquemment posées par les jardiniers concernant la qualité des sols cultivés ; une 
brochure de synthèse basée sur les informations les plus récentes disponibles en la 
matière. Ces deux outils sont consultables en ligne sur le site de la Cellule 
Permanente Environnement Santé - http://environnement.sante.wallonie.be/, dans 
des rubriques spécifiques au thème du potager et au projet Sanisol.  

 

• L’accompagnement de la Ligue du Coin de Terre de Bressoux (CTB) durant 
l’ensemble du processus. En effet, si Sanisol a offert des opportunités au CTB, il a 
également chamboulé les modalités de gestion du jardin et les règles de culture, 
modifiant notamment leur règlement d’ordre intérieur. Ce soutien méthodologique et 
technique s’est formalisé par la mise en place d’une permanence téléphonique au 
service des jardiniers, l’animation de rencontres collectives pour présenter les 
avancées du projet et la structuration d’un groupe de travail pour organiser les 
jardiniers. Il était également question de mettre en relation la Ligue du CTB avec 
différents partenaires locaux.  

 

• La mise au service des autres groupes de travail pour accompagner la concertation, 
la sensibilisation, l’animation de temps de rencontre avec les acteurs locaux. C’est 
ainsi que le GT5 a facilité la prise de contact de Gembloux Agro Biotech avec les 
jardiniers pour organiser les campagnes de prélèvements des légumes, accompagné 
toute la stratégie de communication associée au déploiement du biomonitoring 
auprès du CTB, et a contribué aux réflexions pour l’élaboration de l’outil de 
recommandations en ligne coordonné par l’UCL.  
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2. Mise en contexte 
 
L’autoproduction en milieu (péri-)urbain augmentent les questionnements sur les risques 
sanitaires liés à la pollution mesurée dans certains sols en Wallonie. 
 
Le projet de recherche Sanisol étudie les risques d’une exposition à une pollution de sols 
potagers, notamment en lien avec la consommation de légumes : transferts sol-plantes, 
modèle d’évaluation des risques, évaluation de l’impact sur la santé et formulation de 
recommandations. Les analyses nécessaires aux investigations ont été réalisées sur un 
jardin à Liège, appartenant à la Ligue du Coin de terre de Bressoux (CTB). Il s’étend sur 6 ha 
et compte 250 parcelles. 
 
Le projet a été mené par 5 groupes de travail (GT), Espace Environnement a assuré la 
coordination du GT5 portant sur la communication, l’animation du dispositif et la concertation 
avec les acteurs locaux, particulièrement le CTB.  
 
Le diagramme ci-dessous synthétise les tâches menées par ce groupe de travail.  

 

Le présent rapport vise à synthétiser les activités et résultats engrangés par le GT 5 en 

collaboration avec les 4 autres GT.   
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3. Production de contenus de communication 

3.1. Elaboration carte des acteurs 

 
En vue d’envisager la communication des informations produites dans le cadre du projet, 
Espace Environnement a produit une carte des acteurs actifs en Wallonie et en Belgique sur 
la question de la qualité des sols et l’impact sur la santé (voir annexe 1).  
Cet outil avait pour objectifs de : 

> conduire une communication organisée des résultats de Sanisol ; 
> mobiliser les acteurs dans leur sphère de compétence ; 
> encourager la circulation de l’information. 

 
Le répertoire est organisé selon les critères suivants : thématique / public cible / territoire 
d’intervention. On y relève une forte diversité allant de la restitution (expertise/vulgarisation) 
aux moyens de communication (article, newsletter, site Web, FB, formation, etc.). 
 
Cet exercice a ouvert d’intéressantes discussions avec les coordinateurs et les membres du 

comité technique. Ce recueil, sans prétention d’exhaustivité, met en évidence la diversité des 

acteurs et leurs publics cibles. 

3.2. Production d’une FAQ 

 
En vue de répondre aux interrogations fréquentes des jardiniers concernant la culture et ses 
risques potentiels liés à une pollution du sol, Espace Environnement a créé une FAQ.  
 
Au vu de l’ampleur de la matière à considérer et des aspects parfois relativement 
techniques, un important travail de vulgarisation a été réalisé et un répertoire créé. 
 
La rédaction a fait l’objet de relectures et contributions des partenaires. Le résultat obtenu 
est structuré en 6 voies d’entrées, chacune déclinée en plusieurs questions. Le répertoire est 
repris ci-dessous. 24 questions ont ainsi été définies et des contenus de réponses rédigés et 
collectivement validés.  
 
Cette FAQ a été mise en ligne sur le site de la CPES - 
http://environnement.sante.wallonie.be/home/expert/projets/sanisol.html - et a largement 
participé à une uniformisation des réponses à adresser aux jardiniers, sur le CTB et ailleurs 
en Wallonie. 
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3.3. Production d’une brochure 

 
En parallèle à l’information particulièrement dense reprise dans les FAQ, Espace 
Environnement a travaillé sur la rédaction d’une brochure de synthèse à partir des dernières 
données disponibles sur la question de la pollution des sols et son impact potentiel sur la 
santé humaine dans le cadre d’une activité de jardinage (voir annexe 2).  
 
Cette réalisation s’est à nouveau déroulée en concertation avec les coordinateurs des autres 
GT et soumis au comité technique.  

 
Après avoir validé le public cible, les 
objectifs prioritaires et le format du 
document, il a été question de structurer 
les contenus.   
  

 

 

Le contenu a été proposé via 

des questions successives, 

reprises ci-contre.  

 

Le document a été imprimé en 2.000 exemplaires. Les laboratoires provinciaux membres de 

Requasud et les Espaces Wallonie ont reçu des exemplaires à distribuer. Par ailleurs, nous 

avons profité du stand du Service public de Wallonie à la Foire Agricole de Libramont pour 

remettre le document aux visiteurs intéressés par les pratiques de culture en bac. Le 

document est par ailleurs consultable en ligne : 

http://environnement.sante.wallonie.be/home/au-quotidien/environnement-

exterieur/potager.html 
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Les éléments graphiques et pictogrammes produits pour la brochure ont été mis à 

disposition des partenaires, notamment pour la mise en forme des recommandations issues 

de l’outil en ligne.  

 

 

Dans la foulée de cette réalisation, Espace 

Environnement a proposé un logo pour le projet. Ce 

dernier apparait sur toutes les productions issues 

du projet. 

 

3.4. Elaboration de contenu Web 

 

En vue de rendre tous ces livrables 

(FAQ, brochure) disponibles en 

ligne, Espace Environnement a 

travaillé avec la CPES pour 

proposer une arborescence et des 

contenus pour une nouvelle rubrique 

sur leur site Web. Dans un premier 

temps, l’information a été diffusée à 

partir des onglets « Expert »  

« Projet »  « Sanisol ». Ensuite, 

des contenus vulgarisés ont 

alimenté les onglets « Au quotidien » 

 « Environnement extérieur »  

« Potager ». 

 



9 

 

4. Accompagnement des acteurs du Coin de Terre de Bressoux 

(CTB) 
 
Durant toute la durée du projet, Espace Environnement a accompagné la Ligue du Coin de 
Terre de Bressoux, acteur directement concerné par plusieurs des tâches des GT. Il était 
donc nécessaire de la mettre en capacité de s’approprier et de participer pleinement au 
projet.  
 
La présence d’Espace Environnement a permis de :  

> transmettre l’information aux jardiniers de façon adéquate ; 
> les accompagner dans une reconversion potentielle de leurs pratiques de 

culture ; 
> mettre en réseau avec d’autres initiatives et acteurs ; 
> intégrer les résultats des investigations, notamment à travers l’adaptation de 

leur règlement d’ordre intérieur et les recommandations à l’attention des 
jardiniers. 

4.1. Permanence téléphonique 

 
Face aux questions récurrentes des jardiniers, il a été proposé de mettre en place un point 
contact à l’attention des habitants fréquentant le CTB. Cette permanence était à la fois 
disponible par téléphone et par mail : 071/300.300 et sanisol@espace-environnement.be. 
Les dossiers ont été encodés dans une base de données Access. 
 
Les réponses étaient traitées selon les thématiques et l’expertise requise, soit par Espace 
Environnement directement, soit par l’intermédiaire d’un partenaire.  
 
A l’usage, il a été constaté que les jardiniers privilégiaient largement les échanges oraux. 
Nous avons dès lors donné de l’importance aux contacts directs, notamment par le biais de 
séances d’information. 

4.2. Animation séance plénière de restitution 

 
En vue d’informer l’ensemble des jardiniers 
des actions initiées sur le jardin dans le cadre 
du projet Sanisol, une première séance 
plénière (au titre d’Assemblée générale) a été 
organisée et animée par Espace 
Environnement le 11/03/2018.  
 
Un an plus tard, le 24/03/2019, une nouvelle 
Assemblée générale a été programmée pour 
restituer l’ensemble des résultats issus du 
projet Sanisol. A cette occasion, Amandine Liénard, de Gembloux Agr-Bio-Tech, a présenté 
les résultats de l’étude sol et légumes menée sur le jardin de Bressoux et Patrick Maggi, de 
l’ISSEP, a exposé les résultats généraux du Biomonitoring (coordonnée par le GT3). Pour 
faciliter la compréhension du sujet, parfois technique, des interprètes arabe et turque ont été 
sollicités pour ces deux rencontres. 
 
Ces temps fédérateurs, ont à chaque fois mis en évidence l’engouement des participants 
pour la pratique du jardinage et l’inquiétude de pouvoir maintenir une activité sur le site, 
représentant un des rares espaces verts du quartier.  
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4.3. Animation d’un groupe de travail jardinier 

 
Pour recueillir l’avis des jardiniers sur la situation au CTB, un questionnaire a été adressé à 
l’ensemble des locataires de parcelles.  
 
Soucieux de pouvoir maintenir une activité de 
jardinage sur le terrain, tout en respectant la 
santé des jardiniers, la Ligue a voulu constituer 
un groupe de travail pour réfléchir 
collectivement aux changements à devoir 
opérer. Espace Environnement a animé les 
deux premières rencontres (28/02/18 et 
28/04/18) de ce groupe pour installer le climat 
de dialogue et de travail en tout sérénité. Ce 
groupe a largement pris son autonomie et a pu 
aborder de nombreux aspects concernant la 
gestion du jardin.  
 

 
Parmi les points traités :  
- Parcelle témoin pour démonstration de 
pratiques culturales. 
- Approvisionnement de terre saine. 
- Conception bacs pour culture hors-sol. 
- Suppression de la culture au sol de certains 
légumes. 
- Compréhension des formulaires d’analyse. 
- Conception bacs pour culture hors-sol. 

 

 

4.4. Relations institutionnelles et partenariats 

 
Face à la difficulté de la situation, il était fondamental que la Ligue trouve des ressources 
extérieures au jardin. Pour ce faire, elle devait établir des contacts et se mettre en relation 
avec plusieurs acteurs clés. 
 
Des rencontres périodiques ont été organisées avec le Logis social, propriétaire du terrain. 
De ces échanges est né un soutien logistique et financier de leur part.  
 
Espace Environnement a accompagné la Ligue lors de la rencontre de la Ville de Liège, 
Echevinat de l’Environnement et du Cabinet du Bourgmestre (07/03/18). Cette discussion a 
permis à la Ligue d’exprimer ses préoccupations, ses besoins d’informations. 
 
Espace Environnement a également soutenu la Ligue dans ses réponses à divers appels à 
projets : Réinventons Liège – Liège Propreté. 
 
En partenariat avec la Maison médicale Les Houlpays dans le quartier, une doctorante a pu 
réaliser une thèse sur le lien entre santé mentale et activité de jardinage en réalisant des 
enquêtes auprès des jardiniers du CTB.  
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5. Soutien aux travaux des autres GT Sanisol 
 

5.1. Soutien au GT1 pour les analyses de légumes 

 

En contact fréquent avec la Ligue, Espace Environnement a facilité les premiers échanges 

de Gembloux Agro Biotech en vue d’organiser les campagnes de prélèvements des légumes 

sur le site. 

Pour la diffusion des résultats, Espace Environnement a participé à la vulgarisation des 

supports et a animé une séance de restitution des résultats des analyses de légumes 

destinée aux jardiniers (le 04/12/18). 

5.2. Soutien au GT 3 pour le biomonitoring 

 
Au vu du caractère assez sensible du sujet, Espace Environnement a mis son expertise en 
matière de concertation et vulgarisation au service de la mise en œuvre du biomonitoring sur 
le CTB. 
 
En ce sens, Espace Environnement a collaboré avec l’ISSEP pour le volet « communication 
grand publique »  des résultats : 

- vulgariser les documents d’appel à candidatures, courrier de remise des résultats ; 
- vulgariser les exposés présentés en séances collectives ; 
- animer la séance de présentation du dispositif et entamer l’appel à candidatures le 

11/06/18 ; 
- animer la séance de restitution des résultats (09/01/2019) en présence de 120 

riverains, partenaires du projet Sanisol et SPW, Bourgmestre et Echevinat de Liège, 
représentant du Cabinet du Ministre de l’Environnement.  

- soutien à l’élaboration du courrier de mise à jour des recommandations à l’attention 
des jardiniers du CTB. 

5.3. Soutien au GT 4 pour la formalisation d’un outil de 

recommandations en ligne  

 
Espace Environnement a participé à plusieurs séances et échanges de travail pour faire 
progresser les réflexions sur la plateforme Web qui permettra à un jardinier de disposer de 
recommandations spécifiques quant à l’usage de son potager.  
 

6. Annexes  
 

6.1. Carte des acteurs 

 

6.2. Brochure « Mon sol, mon potager et moi » 



Acteurs impliqués sur la question de la contamination des sols potagers en wallonie

Acteurs Statut Thématiques Public cible
Territoire 

d'intervention
Contacts

Réseau Requasud Instance régionale Envi Particuliers Wallonine Gilles COLLINET

Laboratoire de la provicne de Liège ‐ Tinlot Instance provinciale Envi Particuliers Province Valérie Genot

Laboratoire de la province du Hainaut ‐ Ath ‐ 
CARAH

Instance provinciale Envi Particuliers Province A préciser

Laboratoire de  la Province de Namur ‐ ASBL 
Opa‐Qualité‐Ciney 

Instance provinciale Envi Particuliers Province A préciser

ASBL Objectif Qualité ‐ Gembloux  Instance provinciale Envi Particuliers Province A préciser

Centre provincial de l'agriculture et de la 
Ruralité ‐ ASBL Brabant Wallon Agro‐Qualité 

Instance provinciale Envi Particuliers Province A préciser

ASBL Centre de Michamps ‐ Bastogne Instance provinciale Envi Particuliers Province A préciser

Cellule de Coordination des CRIE SPW Envi Particuliers Local Christine VEESCHKENS

UCL ‐ ELIE SOLS Organisme de recherche Envi Professionnels Région Benoit PERIERA

ULg ‐ Gembloux AgroBiotech Organisme de recherche Envi Professionnels Région Amandine LIERNARD

SPAQUE Instance régionale Envi Professionnels Région Marie JAILLER

Fédération wallonne de l'agriculture Instances régional Envi Professionnels Région/local Bernard DECOCK

UVCW Association Envi Professionnels Région Christel TERMOL

Coordination des PCDN SPW Envi Professionnels Local Geneviève FORET

DPS SPW Envi Professionnels/Particuliers Région/local Jacques DEFFOUX

DAS SPW Envi Professionnels/Particuliers Région/local A préciser

Potentiels canaux de diffusion de la communication en matière de sols potagers contaminés. Chaque acteur disposant de ses propres moyens de communication 
(article scientifique, site web, newsletter, permanence, formation, rencontre de réseau, animations, etc.)



Centre wallon de Recherches Agronomiques Organisme de recherche Envi Professionnels/Particuliers Région/local René POISMANS

Nature et Progres Association Envi Professionnels/Particuliers Région/local Marc FICHERS

Fondation Rural de Wallonie Association Envi Professionnels/Particuliers Local Pascal PETIT

Ecoconso Association Envi/Santé Particuliers Région Jean‐François RIXEN

Pole interuniversitaire SESS Organisme de recherche Envi/Santé Professionnels Région/local Bruno DELVAUX

ISSEP Instance régionale Envi/Santé Professionnels/Particuliers Région Suzanne REMY

CPES SPW Envi/santé Professionnels/Particuliers Région/local
Pol GOSSELIN/Jean‐
François HEILIER

IEW Association Envi/Santé Professionnels/Particuliers Région/local Valérie XHONNEUX

Espace Environnement Association Envi/Santé Professionnels/Particuliers Région/local Delphine FONTENOY

ULg ‐ CERES Organisme de recherche et dEnvi/Santé Professionnels/Particuliers Région A préciser

Fédération des Maisons médicales Association Santé Particuliers Local Gaëlle CHAPOIX

Centres Locaux de Promotion de la Santé Association Santé Particuliers Local 10 centres

Mutualités ‐ services de promotion de la 
santé

Organisme de santé Santé Particuliers Région A préciser

Société Scientifique de Médecine Générale Association Santé Professionnels Région/local John PAULUS

Afsca ‐ Direction communication Agence fédérale Santé Professionnels National Katrien Beullens

AViQ Instance régionale Santé Professionnels/Particuliers Région/local
Bénédicte DUSART/ 
Benoit THEYSKENS

Question Santé Association Santé Professionnels/Particuliers Région A préciser



CULTURE POTAGÈRE
ET QUALITÉ DES SOLS :
comment évaluer et réduire 
les risques éventuels pour 
la santé humaine liés à la 
fréquentation d’un sol pollué et 
la consommation des produits 
issus d’une activité
de jardinage ?

Mon sol,

mon potage
r

et moi !

Je souhaite des recommandations
pour mon jardin !

Un jardin potager n’est pas l’autre, un consommateur n’est 
pas l’autre ! Contexte du jardin, comportements du jardinier, 
habitudes alimentaires, état de santé du « consommateur » 
sont autant d’éléments qui déterminent le risque sanitaire 
lié à la pollution du sol et, donc, les recommandations à 
privilégier en fonction d’un contexte bien particulier.

C’est pour répondre à cet objectif que l’outil SANISOL a été 
développé. Sur base de résultats d’analyses de sols/de légumes 
mais également d’informations sur la parcelle concernée 
et son/ses usagers, l’outil est en mesure de produire des 
recommandations particulières pour un utilisateur de 
votre jardin, selon qu’il soit adulte ou enfant, visiteur ou 
consommateur des légumes produits dans celui-ci.

Rendez-vous sur http://environnement.sante.wallonie.be/
home/au-quotidien/environnementexterieur/potager.html

Comment réduire l’exposition
aux métaux lourds ?

Recommandations
au jardin
› Éviter d’utiliser les déchets de légumes provenant du 

potager ou de tonte de pelouse dans le compost du 
jardin. L’utilisation de cendres du poêle/du barbecue 
pour enrichir le sol est également à proscrire.

› Couvrir le sol d’un paillage (copeaux, f ilm plastique 
biodégradable…) pour éviter la mise en suspension de 
particules de sols (sous l’effet du vent par exemple) et la 
projection de terre sur les plantes lorsqu’il pleut.

› Éviter le contact direct entre des mains souillées de terre 
et la bouche quand on est au jardin.

› Utiliser des chaussures spécifi ques pour le jardin. Enlever 
les vêtements et chaussures sales à l’extérieur de la maison.

› Brosser les animaux domestiques à l’extérieur de la 
maison afi n d’éviter qu’ils n’amènent des particules de 
sol à l’intérieur de la maison.

› Nettoyer les alentours de la maison par voie humide 
(terrasse, appuis de fenêtre).

› Privilégier la culture potagère « hors-sol ». Il est conseillé 
d’utiliser des bacs en bois isolés du sol par un géotextile 
et de s’assurer que les terres utilisées sont dépourvues 
de polluants.

› Se limiter à la production de légumes-fruits. Cette famille 
a moins tendance à accumuler les polluants présents 
dans le sol, comparativement aux légumes-racines, aux 
légumes-feuilles et aux aromates.

• Légumes-fruits : tomates, aubergines, courgettes, 
concombres, potirons, courges…

• Légumes-feuilles : salades, choux, épinards…
• Aromates : persil, basilic, thym, menthe…
• Légumes-racines : radis, carottes, navets, rutabagas, 

betteraves…

Recommandations
à la maison
› Se laver méticuleusement les mains et le visage au retour 

du jardin et avant les repas.

› Laver soigneusement les légumes avant de les consom-
mer. L’utilisation d’eau additionnée d’une goutte de 
liquide vaisselle facilite cette opération.

› En plus d’un lavage minutieux, les légumes-racines et 
tubercules sont préférentiellement épluchés (pommes 
de terre, carottes, navets, rutabaga, betterave…).

› Éliminer les feuilles souillées et abimées des légumes 
feuilles (salades, choux, épinards…).

› Diversifi er la provenance des légumes et fruits consommés.

› Nettoyer le sol de la maison à l’eau.

› Se couper les ongles courts et les nettoyer.

Une attention particulière 
portée aux enfants
Pour des raisons physiologiques, toxicologiques et com-
portementales, les enfants sont plus sensibles aux pol-
luants que les adultes. Pour les enfants de moins de six 
ans, la principale voie d’exposition aux contaminants est 
l’ingestion de particules de sol et de poussières via un 
contact direct main-bouche. On veillera donc spécifi que-
ment à :

› Systématiser le port de gants lors du travail au potager.

› Éviter qu’ils ne portent leurs mains à leur bouche.

› Privilégier les zones de jeux enherbées par rapport aux 
zones de jeux sur sol nu.

› Éviter les jeux à proximité des zones de travaux qui 
induisent la mise en suspension de particules de sol.

› Leur laver les mains et le visage au retour du jardin et 
avant les repas.

› Leur couper les ongles et les nettoyer.

Pour aller plus loin :
› Brochure de la SPAQUE « Métaux lourds (l’arsenic, le cadmium, le cuivre, 

le mercure, le nickel, le plomb, le zinc et leur(s) dérivés) »
http://www.spaque.be/document-download.php?FileName=Metauxlourds.pdf
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Sensibiliser à la question de la pollution des sols,
outiller et accompagner les jardiniers dans l’évaluation et

la gestion des risques liés à la culture sur un sol pollué ;
tels sont les objectifs poursuivis par cette brochure.

La pratique du jardinage dans le cadre de projets 
collectifs ou à titre individuel, en milieu urbain 
et péri-urbain essentiellement, fait de plus en 
plus d’adeptes.  Diversifi cation de l’alimentation, 
augmentation des apports nutritionnels, 
économie pour le porte-monnaie, amélioration 
du cadre de vie, partage de savoir-faire, détente, 
activité physique, convivialité, préservation 
des espaces verts et de la biodiversité sont 
autant d’avantages qui participent à l’essor de 
cette pratique. Malgré cette liste de bienfaits, 
l’autoproduction soulève de plus en plus de 
questions quant aux risques pour la santé liés à la 
pollution relevée dans certains sols de Wallonie.

Bon à savoir
Parfois mal informé, le jardinier peut être à l’origine de la pollution du sol de sa parcelle. 
Veillez à éviter :
› l’utilisation de pesticides (les préparations de 

type « bouillie bordelaise » sont une source de 
contamination en cuivre et doivent être à tout 
le moins utilisées de manière parcimonieuse).

› l’utilisation des déchets de légumes cultivés sur 
un sol pollué pour faire son compost. Les tontes 
de pelouse provenant de sols pollués sont 
également à proscrire.

› l’épandage de cendres de bois (dans la 
mesure où elles peuvent contenir des 
métaux lourds) ainsi que les feux de déchets 
dans le jardin.

› le stockage de déchets potentiellement 
problématiques : pneus, appareils à gasoil, 
frigos, appareils ménagers, batteries usagées…

Pollution des sols

Les polluants, qui sont-ils ?
On identifi e différents polluants du sol : les métaux lourds, 
les pesticides, les hydrocarbures aromatiques polycycliques, 
les huiles minérales… En raison de leur concentration, ces 
substances peuvent être préjudiciables à la qualité du sol.

Quand on parle de pollution des sols, et notamment des 
potagers, on évoque souvent les « métaux lourds ». Cette 
famille reprend différents éléments chimiques qui sont plus 
ou moins toxiques pour les êtres humains et l’environne-
ment. Parmi eux, le plomb, le cuivre, le cadmium, l’arsenic, 
le chrome, le mercure, le manganèse, le zinc, le nickel…

Les métaux lourds ne sont pas dégradables. À des degrés 
divers, en fonction de leurs propriétés chimiques et physiques, 
ils sont par contre mobiles dans les différents compartiments 
de l’environnement (eau-sol-plante) et assimilables par 
les organismes vivants (on parle de biodisponibilité). Cette 
mobilité et cette biodisponibilité sont dépendantes des 
caractéristiques du sol telles que le pH (l’acidité du sol), la 
teneur en matières organiques, la concentration totale en 
métaux ou l’humidité.

Compte tenu de leur caractère non dégradable et de leur 
biodisponibilité environnementale potentielle, cette bro-
chure se focalise sur la problématique des métaux lourds, 
et n’aborde pas les autres polluants susceptibles de se 
retrouver dans le sol.

D’où viennent ces polluants ?
Certains polluants, comme les métaux lourds, peuvent être 
naturellement présents dans le sol. Leur présence résulte 
néanmoins fréquemment d’apports d’origine humaine.

Qu’elles soient héritées du passé (pollutions historiques) 
ou liées à des activités récentes à proximité ou sur une 
parcelle, les sources de pollution d’un sol sont diverses : par 
apport direct (mises en décharge, activités industrielles, 
épandage de matières contenant des polluants, terres de 
remblais polluées…), par contact avec des eaux de ruissel-
lement (présence de voiries, de voies ferrées, d’un cours 
d’eau pouvant entrainer des dépôts pollués) ou par voie 
aérienne (retombées de polluants atmosphériques émis 
par les industries, les grands axes routiers, les épandages…).

Comment savoir si le sol de mon potager
est pollué ?
Avez-vous connaissance d’une activité antérieure sus-
ceptible d’avoir occasionné une pollution du sol ? Une 
citerne à mazout était ou est-elle installée sur votre par-
celle ? Les terres semblent-elles d’origine ou avez-vous au 
contraire connaissance d’un apport extérieur (remblai) ? 
Cette parcelle est-elle située à proximité d’un grand axe 
routier ou d’une entreprise potentiellement polluante ? 
Une pellicule huileuse se forme-t-elle sur les fl aques d’eau ?

Si vous répondez « oui » à l’une de ces questions, il est utile 
de faire analyser votre sol. Le prélèvement peut être réalisé 
par les agents du laboratoire qui analysera les échantillons 
ou par vous-même (en suivant toutefois les recomman-
dations du laboratoire).

Dans le cas de jardins de particuliers ou de potagers, ce 
sont essentiellement les métaux lourds qui sont testés 
(cuivre, zinc, plomb, cadmium, nickel, chrome…). Le coût 
d’analyse varie d’un laboratoire à un autre. Avec les labo-
ratoires subventionnés, il faut compter entre 10 et 35 € 
par métal lourd. Le prix d’un « package » d’analyse d’une 
dizaine de métaux lourds varie entre 50 et 100 €. C’est 
avec le laboratoire mandaté que le nombre d’échantillons 
nécessaires et la manière d’échantillonner seront discutés, 
en fonction des caractéristiques de la parcelle.

En plus des concentrations en polluants dans le sol, le 
laboratoire peut effectuer des mesures de fertilité (pH, 
humus, minéraux…). Celle-ci impacte en effet la mobilité des 
polluants et leur transfert vers les plantes. C’est pourquoi il 
est important de consulter le laboratoire pour interpréter 
les analyses au regard des mesures de fertilité.

Si les analyses mettent en évidence la présence signifi cative 
de polluants dans votre sol, une analyse d’échantillons de 
légumes provenant de celui-ci pourrait être recommandée.

LISTE DES LABORATOIRES PROVINCIAUX 
SPÉCIALISÉS DANS LES ANALYSES AGRICOLES ET 
ENVIRONNEMENTALES :
http://www.requasud.be/fr/laboratoires

LISTE DES LABORATOIRES AGRÉÉS EN ANALYSE
DU SOL :
https://dps.environnement.wallonie.be/home/sols/sols-
pollues/liste-des-laboratoires-agrees.html

LISTE DES EXPERTS AGRÉÉS DANS LE CADRE
DU DÉCRET SOL :
https://dps.environnement.wallonie.be/home/sols/sols-
pollues/liste-des-experts-agrees.html

Quels sont les risques pour ma santé
si le sol de ma parcelle est pollué ?
Il existe plusieurs voies d’exposition aux polluants pré-
sents dans le sol : la consommation de produits du jardin 
(légumes et fruits) mais également l’ingestion, l’inhalation 
ou le contact cutané avec de la terre polluée.

Parmi les personnes à risque, on identifi e plus spécifi quement 
les enfants, les femmes enceintes, les personnes âgées et les 
personnes qui présentent une pathologie que les métaux 
lourds peuvent aggraver (rénale, hépatique, ostéo-articulaire).

Dans un contexte de pollution du sol, le risque doit aussi 
être envisagé au regard de l’usage. Pour un potager ou un 
jardin ornemental par exemple, les mesures de protection/
remédiation devront être réfl échies différemment.

Il est important de spécifi er que les risques sanitaires liés 
à la présence de polluants dans un sol varient fortement 
en fonction de plusieurs facteurs tels que le type d’activité 
pratiquée au jardin, le taux d’auto-consommation des pro-
duits issus du potager, le temps de fréquentation du jardin… 

Par ailleurs, l’exposition aux polluants n’est pas uniquement 
le fait d’une consommation de légumes ou de la fréquen-
tation d’une parcelle polluée. Parmi les autres sources 
d’exposition potentielles, on peut citer : l’alimentation 
générale, les produits domestiques (entretien, cosmétique, 
bricolage), les activités professionnelles à risque…

En cas de contact supposé ou confi rmé avec un polluant, 
il est conseillé de consulter votre médecin généraliste.

Bien que la mise en œuvre du principe de précaution 
soit de mise dans des cas de pollution du sol, il n’est pas 
toujours nécessaire d’abandonner totalement l’activité de 
jardinage sur une parcelle polluée. En termes de « santé », 
le bien-être et le plaisir liés à la culture potagère ne sont pas 
négligeables. Compte tenu du compromis entre « principe 
de précaution » et bienfaits découlant de l’autoproduction 
maraîchère, il y a lieu de mettre en place les comportements 
adéquats pour réduire l’exposition aux métaux lourds.

Mon sol,

mon potage
r

et moi !
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Dans le cas de jardins de particuliers ou de potagers, ce 
sont essentiellement les métaux lourds qui sont testés 
(cuivre, zinc, plomb, cadmium, nickel, chrome…). Le coût 
d’analyse varie d’un laboratoire à un autre. Avec les labo-
ratoires subventionnés, il faut compter entre 10 et 35 € 
par métal lourd. Le prix d’un « package » d’analyse d’une 
dizaine de métaux lourds varie entre 50 et 100 €. C’est 
avec le laboratoire mandaté que le nombre d’échantillons 
nécessaires et la manière d’échantillonner seront discutés, 
en fonction des caractéristiques de la parcelle.

En plus des concentrations en polluants dans le sol, le 
laboratoire peut effectuer des mesures de fertilité (pH, 
humus, minéraux…). Celle-ci impacte en effet la mobilité des 
polluants et leur transfert vers les plantes. C’est pourquoi il 
est important de consulter le laboratoire pour interpréter 
les analyses au regard des mesures de fertilité.

Si les analyses mettent en évidence la présence signifi cative 
de polluants dans votre sol, une analyse d’échantillons de 
légumes provenant de celui-ci pourrait être recommandée.

LISTE DES LABORATOIRES PROVINCIAUX 
SPÉCIALISÉS DANS LES ANALYSES AGRICOLES ET 
ENVIRONNEMENTALES :
http://www.requasud.be/fr/laboratoires

LISTE DES LABORATOIRES AGRÉÉS EN ANALYSE
DU SOL :
https://dps.environnement.wallonie.be/home/sols/sols-
pollues/liste-des-laboratoires-agrees.html

LISTE DES EXPERTS AGRÉÉS DANS LE CADRE
DU DÉCRET SOL :
https://dps.environnement.wallonie.be/home/sols/sols-
pollues/liste-des-experts-agrees.html

Quels sont les risques pour ma santé
si le sol de ma parcelle est pollué ?
Il existe plusieurs voies d’exposition aux polluants pré-
sents dans le sol : la consommation de produits du jardin 
(légumes et fruits) mais également l’ingestion, l’inhalation 
ou le contact cutané avec de la terre polluée.

Parmi les personnes à risque, on identifi e plus spécifi quement 
les enfants, les femmes enceintes, les personnes âgées et les 
personnes qui présentent une pathologie que les métaux 
lourds peuvent aggraver (rénale, hépatique, ostéo-articulaire).

Dans un contexte de pollution du sol, le risque doit aussi 
être envisagé au regard de l’usage. Pour un potager ou un 
jardin ornemental par exemple, les mesures de protection/
remédiation devront être réfl échies différemment.

Il est important de spécifi er que les risques sanitaires liés 
à la présence de polluants dans un sol varient fortement 
en fonction de plusieurs facteurs tels que le type d’activité 
pratiquée au jardin, le taux d’auto-consommation des pro-
duits issus du potager, le temps de fréquentation du jardin… 

Par ailleurs, l’exposition aux polluants n’est pas uniquement 
le fait d’une consommation de légumes ou de la fréquen-
tation d’une parcelle polluée. Parmi les autres sources 
d’exposition potentielles, on peut citer : l’alimentation 
générale, les produits domestiques (entretien, cosmétique, 
bricolage), les activités professionnelles à risque…

En cas de contact supposé ou confi rmé avec un polluant, 
il est conseillé de consulter votre médecin généraliste.

Bien que la mise en œuvre du principe de précaution 
soit de mise dans des cas de pollution du sol, il n’est pas 
toujours nécessaire d’abandonner totalement l’activité de 
jardinage sur une parcelle polluée. En termes de « santé », 
le bien-être et le plaisir liés à la culture potagère ne sont pas 
négligeables. Compte tenu du compromis entre « principe 
de précaution » et bienfaits découlant de l’autoproduction 
maraîchère, il y a lieu de mettre en place les comportements 
adéquats pour réduire l’exposition aux métaux lourds.

Mon sol,

mon potage
r

et moi !



CULTURE POTAGÈRE
ET QUALITÉ DES SOLS :
comment évaluer et réduire 
les risques éventuels pour 
la santé humaine liés à la 
fréquentation d’un sol pollué et 
la consommation des produits 
issus d’une activité
de jardinage ?

Mon sol,

mon potage
r

et moi !

Je souhaite des recommandations
pour mon jardin !

Un jardin potager n’est pas l’autre, un consommateur n’est 
pas l’autre ! Contexte du jardin, comportements du jardinier, 
habitudes alimentaires, état de santé du « consommateur » 
sont autant d’éléments qui déterminent le risque sanitaire 
lié à la pollution du sol et, donc, les recommandations à 
privilégier en fonction d’un contexte bien particulier.

C’est pour répondre à cet objectif que l’outil SANISOL a été 
développé. Sur base de résultats d’analyses de sols/de légumes 
mais également d’informations sur la parcelle concernée 
et son/ses usagers, l’outil est en mesure de produire des 
recommandations particulières pour un utilisateur de 
votre jardin, selon qu’il soit adulte ou enfant, visiteur ou 
consommateur des légumes produits dans celui-ci.

Rendez-vous sur http://environnement.sante.wallonie.be/
home/au-quotidien/environnementexterieur/potager.html

Comment réduire l’exposition
aux métaux lourds ?

Recommandations
au jardin
› Éviter d’utiliser les déchets de légumes provenant du 

potager ou de tonte de pelouse dans le compost du 
jardin. L’utilisation de cendres du poêle/du barbecue 
pour enrichir le sol est également à proscrire.

› Couvrir le sol d’un paillage (copeaux, f ilm plastique 
biodégradable…) pour éviter la mise en suspension de 
particules de sols (sous l’effet du vent par exemple) et la 
projection de terre sur les plantes lorsqu’il pleut.

› Éviter le contact direct entre des mains souillées de terre 
et la bouche quand on est au jardin.

› Utiliser des chaussures spécifi ques pour le jardin. Enlever 
les vêtements et chaussures sales à l’extérieur de la maison.

› Brosser les animaux domestiques à l’extérieur de la 
maison afi n d’éviter qu’ils n’amènent des particules de 
sol à l’intérieur de la maison.

› Nettoyer les alentours de la maison par voie humide 
(terrasse, appuis de fenêtre).

› Privilégier la culture potagère « hors-sol ». Il est conseillé 
d’utiliser des bacs en bois isolés du sol par un géotextile 
et de s’assurer que les terres utilisées sont dépourvues 
de polluants.

› Se limiter à la production de légumes-fruits. Cette famille 
a moins tendance à accumuler les polluants présents 
dans le sol, comparativement aux légumes-racines, aux 
légumes-feuilles et aux aromates.

• Légumes-fruits : tomates, aubergines, courgettes, 
concombres, potirons, courges…

• Légumes-feuilles : salades, choux, épinards…
• Aromates : persil, basilic, thym, menthe…
• Légumes-racines : radis, carottes, navets, rutabagas, 

betteraves…

Recommandations
à la maison
› Se laver méticuleusement les mains et le visage au retour 

du jardin et avant les repas.

› Laver soigneusement les légumes avant de les consom-
mer. L’utilisation d’eau additionnée d’une goutte de 
liquide vaisselle facilite cette opération.

› En plus d’un lavage minutieux, les légumes-racines et 
tubercules sont préférentiellement épluchés (pommes 
de terre, carottes, navets, rutabaga, betterave…).

› Éliminer les feuilles souillées et abimées des légumes 
feuilles (salades, choux, épinards…).

› Diversifi er la provenance des légumes et fruits consommés.

› Nettoyer le sol de la maison à l’eau.

› Se couper les ongles courts et les nettoyer.

Une attention particulière 
portée aux enfants
Pour des raisons physiologiques, toxicologiques et com-
portementales, les enfants sont plus sensibles aux pol-
luants que les adultes. Pour les enfants de moins de six 
ans, la principale voie d’exposition aux contaminants est 
l’ingestion de particules de sol et de poussières via un 
contact direct main-bouche. On veillera donc spécifi que-
ment à :

› Systématiser le port de gants lors du travail au potager.

› Éviter qu’ils ne portent leurs mains à leur bouche.

› Privilégier les zones de jeux enherbées par rapport aux 
zones de jeux sur sol nu.

› Éviter les jeux à proximité des zones de travaux qui 
induisent la mise en suspension de particules de sol.

› Leur laver les mains et le visage au retour du jardin et 
avant les repas.

› Leur couper les ongles et les nettoyer.

Pour aller plus loin :
› Brochure de la SPAQUE « Métaux lourds (l’arsenic, le cadmium, le cuivre, 

le mercure, le nickel, le plomb, le zinc et leur(s) dérivés) »
http://www.spaque.be/document-download.php?FileName=Metauxlourds.pdf

› Banque de données de l’État des sols : La Banque de Données de l’État 
des Sols recense, pour chaque parcelle cadastrale de Wallonie, les données 
administratives disponibles sur l’état de pollution éventuelle du sol
bdes.wallonie.be

› FAQ du projet SANISOL
http://environnement.sante.wallonie.be/home/expert/projets/sanisol.html

› Portail Environnement-Santé de la Wallonie
http://environnement.sante.wallonie.be/home.html

Le projet SANISOL, fi nancé par le Service public de 
Wallonie, a pour objectif de déterminer des teneurs 
limites en polluants dans le sol en vue d’assurer la 
qualité commerciale des productions végétales 
en Wallonie et la gestion des risques pour les 
producteurs. Sont impliqués dans la mise en œuvre 
de ce projet : l’ULg-GxABT, SPAQUE, l’ISSeP, l’UCL et 
Espace Environnement.
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